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Prologue

	Planète Terre. Année 2189. Monde brisé. Ce qui reste de notre monde est une ombre de ce qu’il fut autrefois. Après des siècles de guerres, de famines, et de maladies, l’humanité a finalement succombé à son ultime fléau en 2038 : un virus dévastateur qui a balayé la majeure partie de la population mondiale. Les quelques survivants, principalement les riches et les puissants, se sont réfugiés dans une forteresse titanesque, érigée pour protéger ses habitants de l’apocalypse extérieure. Cette cité aux allures de paradis, un royaume fermé au reste du monde, dont les remparts s’élèvent, hauts et inaccessibles, est connue sous le nom de Nexis. Ses rues sont impeccables, ses bâtiments d’une architecture grandiose, faits de verre et de métal, renvoyant l’image d’une perfection immuable. Mais au-delà de cette façade resplendissante se cache une vérité bien plus sombre. Cette société, prétendument un havre de paix, est en réalité une prison dorée où la liberté et l’humanité ont été sacrifiées au nom de la survie. Pour garantir la pérennité de l’espèce humaine, Nexis a instauré des lois strictes, dictées par des sélections génétiques intransigeantes. Chaque individu est attribué à un autre, choisi pour sa compatibilité parfaite. L’amour, sous toutes ses formes, est non seulement interdit, mais également condamné à mort. Les enfants ne naissent plus par hasard, mais par décret scientifique, selon des critères déterminés par les laboratoires de Nexis. Votre ADN décide de votre partenaire, de votre fonction, de votre rang dans cette société implacable. Les sentiments, jugés dangereux et inutiles, sont éradiqués dès leur apparition, remplacés par une obéissance aveugle et une loyauté forcée.

	À la tête de ce régime impitoyable se trouve Ethan Caldwell, le dirigeant de Nexis. Un homme dont le pouvoir est absolu, qu’il prétend légitimer par la démocratie, mais qui, en vérité, règne en despote. Il est craint par tous et surnommé dans l’ombre par ses sujets : « le tyran de Nexis ». Sous son règne, Nexis a surpassé toutes les dictatures du passé, en contrôlant non seulement les corps, mais aussi les esprits. Son ambition n’a pas de limites, et son plus grand succès est d’avoir privé l’humanité de ce qui faisait autrefois sa plus grande force : sa capacité à aimer.

	 

	Mais moi, je ne peux m’empêcher de rêver d’un autre chemin, d’un monde où l’amour pourrait de nouveau fleurir. Et si cette vie prédéterminée ne me suffisait pas ? Et si je n’étais pas prête à renoncer à cette part d’humanité qu’on m’interdit de ressentir ? 

	Mon nom est Skylar Whitlock, mais tout le monde m’appelle Sky. Mon code génétique m’a offert une place parmi les plus hauts rangs de Nexis, travaillant dans les laboratoires directement sous les ordres du dirigeant Caldwell. On dit de moi que je suis l’une des plus brillantes, mais ce que personne ne sait, c’est que j’ose encore rêver, malgré tout, d’une vie où je pourrais être libre d’aimer. Je n’ai jamais connu mes parents, ou du moins, je n’en ai aucun souvenir. Mais peut-être qu’au fond, ce vide en moi est la preuve que je ne suis pas prête à accepter ce destin imposé. Peut-être suis-je prête à tout risquer pour découvrir si un autre monde est possible, un monde où l’amour n’est pas un crime, mais un acte de rébellion.

	 


Chapitre 1

	Ce qui se cache derrière les portes de Nexis.…

	Mon vingt-cinquième anniversaire approche, et avec lui, la Cérémonie des Attributions. Il s’agit du rite de passage qui permet à chaque citoyen de Nexis de recevoir son partenaire génétique pour la vie. Un processus immuable où nos ADN sont minutieusement analysés, croisés et combinés pour déterminer l’union parfaite, celle qui garantit la meilleure descendance possible. Une union basée non pas sur l’amour, mais sur la compatibilité, l’efficacité, et la préservation de l’espèce. Cette cérémonie marque la fin de notre jeunesse et le début de notre vie d’adulte, une vie entièrement dédiée à la survie de l’humanité sous le contrôle de Nexis. 

	Une petite angoisse me serre la poitrine, alors que je marche aux côtés d’Eliott, mon meilleur ami. Nous nous trouvons dans le parc qui surplombe Nexis, une des rares zones où l’on peut encore contempler la ville sans être submergé par le poids de ses murs de métal et de verre. Le soleil se couche, baignant tout dans une lueur dorée. La beauté du paysage contraste avec l’inquiétude qui se tisse en moi.

	— Tu as déjà pensé à ce que sera ta vie après la cérémonie ? je finis par demander, brisant le silence confortable entre nous. Je veux dire, si… quand nous serons attribués à quelqu’un ?

	Eliott tourne la tête vers moi, révélant son visage encadré par des mèches blondes légèrement ondulées, qui captent la lumière du soleil. Ses yeux, d’un bleu profond, semblent toujours percer à travers mes doutes, reflétant une sincérité qui m’a toujours apaisée. Il est grand, élancé, avec une posture droite qui dégage une assurance tranquille. Ses traits sont fins, presque aristocratiques, mais c’est surtout la douceur de son expression qui se démarque, une douceur qui me fait toujours sentir en sécurité, même lorsque mes pensées sont troublées.

	— Bien sûr que j’y ai pensé, Sky. Et j’espère sincèrement que ce sera toi. Nous avons partagé tant de choses, et nous nous comprenons si bien. Ce serait même assez logique que l’on soit attribués ensemble.

	Sa réponse ne me surprend pas. En un sens, elle devrait me réconforter. Nous avons grandi ensemble depuis aussi loin que je m’en souvienne, traversé les mêmes épreuves, partagé les mêmes rires et les mêmes peurs. Mais au fond de moi, quelque chose se rebelle. 

	— Mais quand bien même ce serait moi, je continue en pesant mes mots, es-tu sincèrement prêt à vivre une vie entière sans amour ?

	Eliott marque une pause, son regard se faisant plus perçant, cherchant à comprendre ce que je sous-entends. 

	— Mais il y a de l’amour entre nous, Sky, dit-il avec conviction.

	— Oui, mais… comme des amis, des frères et sœurs. Tu n’as jamais eu envie de connaître le grand amour ? Celui dont parlent les livres et les légendes ?

	Il fronce les sourcils, légèrement déconcerté. 

	— Qu’est-ce que tu veux dire par là, Sky ?

	Je prends une profonde inspiration, sentant le poids de mes pensées sur mes épaules. 

	— Et si je voulais plus ? Si je voulais connaître l’amour, le vrai ?

	Eliott éclate de rire, un son qui résonne étrangement dans l’air calme du soir. 

	— Alors je te dirais que tu lis trop de romans à l’eau de rose, Sky. 

	Son rire s’éteint rapidement lorsqu’il voit que je ne plaisante pas. Un silence tendu s’installe entre nous, tandis que je détourne les yeux, contemplant l’horizon. Je sais que ce que je viens de dire est audacieux, dangereux même, dans un monde où l’amour est interdit. Mais je ne peux m’empêcher de me demander, là, au crépuscule de notre jeunesse, si ce monde ne nous vole pas quelque chose d’essentiel.

	— Skylar… 

	La voix d’Eliott est plus douce maintenant, presque suppliante. 

	— Ce que nous avons, ce que Nexis nous offre, c’est la sécurité, la stabilité. L’amour dont tu parles… c’est une illusion. Un luxe que nous ne pouvons pas nous permettre.

	— Peut-être, je murmure, plus pour moi-même que pour lui. Mais je ne peux pas m’empêcher de vouloir croire qu’il y a quelque chose de plus, quelque chose de réel au-delà de ces murs. 

	Je me tourne enfin vers lui, cherchant dans ses yeux une lueur d’espoir, quelque chose qui me dirait qu’il comprend, qu’il partage peut-être cette même aspiration. Mais tout ce que je vois, c’est une inquiétude profonde, une peur que je ne connais que trop bien : celle de tout perdre, même s’il ne s’agit que d’un rêve.

	 

	Aujourd’hui, Eliott a insisté pour que je vienne assister aux discours marquant les 150 ans de Nexis. Malgré mes réticences, je n’ai pas su lui dire non. Il sait à quel point je déteste ces rassemblements, où chaque mot prononcé par les dirigeants de la cité sonne comme une litanie de contrôles et d’obéissance. Mais il pense que mieux comprendre ce que nous défendons est essentiel, surtout à l’approche de la Cérémonie des Attributions. 

	Nous voilà donc sur l’esplanade centrale de la cité, un immense espace pavé de marbre blanc, entouré de bâtiments imposants aux façades de verre et de métal. La foule qui nous entoure est silencieuse, les visages figés, les yeux baissés, comme si l’obéissance était devenue une seconde nature. La majorité d’entre eux arbore encore leur uniforme de travail, des tenues strictement identiques, renforçant l’uniformité implacable dictée par Nexis. Bien qu’il soit théoriquement possible de s’habiller autrement, rares sont ceux qui osent franchir cette ligne. S’écarter de cette norme, c’est défier l’ordre établi, un acte de transgression dans un monde où même l’apparence est soigneusement contrôlée. Toutefois, dans le secteur où je me trouve, cette rigidité se relâche légèrement. Ici, certains comme moi, osent s’écarter de la norme, choisissant des vêtements qui expriment une individualité à peine tolérée. 

	L’atmosphère est lourde, suffocante. Et au centre de toute cette mascarade, se tient Ethan Caldwell, le dirigeant de Nexis, l’homme dont la poigne de fer perpétue cet ordre implacable. Il se dresse sur l’estrade, vêtu de son habituel uniforme noir, son visage sévère et ses yeux perçants qui semblent tout voir, tout contrôler. Autour de lui, des gardes en uniforme surveillent la foule, prêts à réagir au moindre signe d’insubordination. Les discours s’enchaînent, chaque mot prononcé par Caldwell résonnant comme une sentence. Il prêche le devoir, la protection, et l’importance de maintenir l’ordre pour assurer la survie de notre société. Mais au fur et à mesure que les acclamations forcées se succèdent, une petite angoisse se forme en moi, se resserrant à chaque mot qu’il prononce. Je lance un coup d’œil à Eliott, espérant y trouver un semblant de réconfort, mais il semble tout aussi inquiet que moi. Je ne peux plus garder le silence.

	— Il est en train de faire passer ses ordres comme si c’était des vérités absolues, je murmure à Eliott, ma voix trahissant la colère que je ressens. Je n’arrive pas à le supporter. 

	À ce moment précis, je sens le regard de Caldwell se poser sur moi. Ses yeux me transpercent, et malgré la distance, je peux presque sentir l’intérêt froid qui l’anime.

	— Et vous, mademoiselle, qu’avez-vous à dire sur les vérités absolues que vous semblez tant mépriser ? 

	Sa voix, bien que douce, porte une menace à peine voilée. Il m’a entendu. Mon cœur s’emballe, mais je refuse de me laisser intimider. 

	— Je crois que vous ne comprenez pas les personnes que vous gouvernez. Vous ne nous voyez que comme des chiffres, ignorant que nous sommes des vies à part entière, chacune portée par ses propres aspirations.

	Le silence s’abat sur la foule. Tous les regards se tournent vers moi, certains incrédules, d’autres terrifiés. Eliott, à mes côtés, semble paralysé.

	 Caldwell esquisse un sourire glacial, un geste aussi rare qu’inquiétant. 

	— Et vous pensez pouvoir faire mieux ? Que feriez-vous si vous étiez à ma place, avec tous ces regards et ces attentes sur vos épaules ? 

	Je ressens la pression de ses mots, mais je refuse de céder. 

	— Je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour changer les choses, pas juste pour maintenir l’ordre en place comme vous le faites. 

	Le sourire de Caldwell s’efface, laissant place à une expression de calcul. 

	— Vous êtes pleine de principes, mais la réalité est bien différente de ce que vous imaginez. Je vous conseille de rester à votre place, avant de vous brûler les ailes en essayant de changer le monde. 

	Je m’apprête à répliquer, mais la main d’Eliott serre fermement mon bras. Nos regards se croisent, et je comprends qu’il est temps de me taire. Je sais que j’en ai déjà trop dit.

	— Bien, je me retire, je murmure à Eliott en lui lançant un dernier regard. Je vais faire un tour, on se retrouve tout à l’heure. 

	Je me détourne de l’esplanade, sentant encore le poids des regards sur moi. L’air frais à l’extérieur me frappe, offrant un bref répit face à l’atmosphère étouffante que je viens de quitter. Mais même sous cette brise apaisante, une inquiétude persistante me serre la poitrine. Est-il vraiment possible de vivre autrement dans ce monde ? Je n’en suis plus si sûre. Ces pensées me hantent, mais les explorer semble terriblement risqué, comme un sentier sombre dont on ne voit pas la fin. Et pourtant, malgré la peur qui me murmure de rester dans les rangs, je ne peux m’empêcher de me demander s’il existe un autre chemin, un chemin que je n’ose pas encore chercher.

	Les couloirs de la cité sont plongés dans une semi-obscurité, éclairés seulement par des néons froids incrustés dans le plafond. Le silence y règne, rompu seulement par l’écho lointain de pas. Je marche rapidement, essayant de mettre de la distance entre l’esplanade et moi. Mon esprit tourne encore, agité par les paroles échangées avec Ethan Caldwell. Mais soudain, sans prévenir, une main puissante m’agrippe par le bras et me plaque violemment contre le mur. Mon souffle se coupe sous l’impact, et un cri de surprise m’échappe. Je lève les yeux et croise le regard de mon agresseur. Arsher Caldwell. Le fils du tyran. Ses cheveux bruns impeccablement coiffés encadrent un visage marqué par une froideur calculatrice. Ses yeux verts me fixent avec une intensité qui me donne un frisson d’angoisse. Il est plus grand que moi, avec une carrure imposante, chacun de ses gestes dégage une force contenue et mesurée. Je ressens une aversion immédiate, amplifiée par tout ce que je sais de lui. Peu de gens le connaissent vraiment. Arsher est une énigme, une figure presque mythique parmi les citoyens de Nexis. Il se montre peu, toujours dans l’ombre de son père, refusant de nombreuses prétendantes sous prétexte qu’elles n’atteignent pas la compatibilité génétique optimale pour engendrer un héritier digne de son nom. Il incarne le pouvoir dans ce qu’il a de plus rigide et de plus déshumanisant. Il me fixe avec une expression dure, et je comprends immédiatement qu’il a entendu ce que j’ai dit à son père. 

	— Tu te crois tellement courageuse, n’est-ce pas ? Oser défier mon père devant tout le monde. 

	Sa voix est basse, comme un grondement sourd, mais chaque mot est chargé d’une menace palpable. Je lutte pour me libérer de son emprise, mais sa force est implacable. 

	— C’est donc ça, je souffle, refusant de céder à la peur qui monte en moi. Ton papa chéri n’est pas capable de se défendre tout seul ? Il doit envoyer son petit toutou ?

	Son regard s’assombrit, ses yeux se rétrécissent sous le coup de la colère. 

	— Tu te crois maligne et toute-puissante, pas vrai ?

	Je serre les dents, ne voulant pas lui donner la satisfaction de voir ma peur. 

	— Pas du tout, mais ton père si… Il est peut-être temps que quelqu’un s’oppose à lui. Parfois, il faut savoir remettre en question les règles imposées pour montrer qu’elles ne sont pas acceptables.

	Arsher resserre sa prise, et je sens la douleur irradier de mon bras, mais je refuse de montrer la moindre faiblesse. 

	— Tu crois que tu peux te permettre d’agir comme une héroïne ? Tu n’as aucune idée de ce que tu risques en faisant ça. Tu ne sais même pas à quel point tu es insignifiante dans ce système.

	Je lutte pour rester calme, bien que mon cœur batte à tout rompre. 

	— Je préfère être insignifiante plutôt que de me soumettre à un système aussi injuste. Ou comme toi, de n’être qu’un pion de plus dans ce jeu cruel.

	Son regard se durcit encore, la rage bouillonnant sous la surface. 

	— Tu penses vraiment que tes petites rébellions vont changer quoi que ce soit ? C’est un jeu que tu ne peux pas gagner, Skylar. 

	Je cligne des yeux, surprise qu’il connaisse mon nom. Je pensais qu’il nous prenait pour des numéros. Mais je ne me dégonfle pas pour autant. 

	— Peut-être, mais je préfère mourir pour une cause que vivre dans l’asservissement. Et toi, Arsher, combien de temps vas-tu encore tolérer un système oppressif ?

	Sans prévenir, il frappe violemment le mur à côté de ma tête, le bruit résonnant dans le couloir comme un coup de tonnerre. Son visage est maintenant à quelques centimètres du mien, et je sens son souffle rapide sur ma peau. 

	— Tu ne comprends rien ! Tu te mets en danger, tu mets les autres en danger… et pour quoi ? Pour une illusion de liberté ? Tu crois vraiment que tu peux affronter tout ça, seule ?

	Mon cœur s’emballe, mais je soutiens son regard, déterminée à ne pas fléchir.

	— Il suffit parfois d’une personne, au bon moment et au bon endroit, pour renverser un système.

	Arsher reste figé, sa respiration s’accélère, et son regard intense transperce le mien. Je peux voir la bataille intérieure qui se joue en lui, une colère mêlée à une frustration qu’il n’arrive pas à exprimer. Finalement, il relâche brusquement sa prise et recule d’un pas, me laissant toute tremblante et le souffle court.

	— Je vais te donner un petit conseil, dit-il d’une voix dure. Ne t’avise plus de me défier de cette manière. Tu flirtes avec le danger, et tu finiras par en payer le prix.

	Je me redresse tant bien que mal, mon cœur battant encore à tout rompre, mais refusant de montrer ma peur. 

	— Peut-être que je suis prête à prendre ce risque.

	Arsher me fixe encore un instant, ses poings serrés, empli de rage et d’une émotion qu’il cherche à étouffer. Puis, sans un mot, il tourne les talons et disparaît dans le couloir. Je prends une grande inspiration, cherchant à apaiser les tremblements qui secouent mon corps. Mes yeux le suivent, une part de moi consciente que cette confrontation n’est que le début d’un conflit bien plus vaste entre nous.

	Alors que je me dirige vers mes quartiers, le cœur encore lourd de l’affrontement avec Arsher, une silhouette sombre attire mon attention. Un homme se tient à l’ombre d’une arche, le visage caché sous une large capuche. Je ralentis, méfiante, alors qu’il fait un pas en avant. Sans un mot, il tend une main vers moi, un petit morceau de papier plié entre ses doigts. Mon instinct me crie de continuer mon chemin, mais la curiosité l’emporte. Je saisis le papier, sentant la rugosité du matériau contre ma peau, et l’ouvre avec précaution. Les mots « Soirée clandestine – 21 h 00 – Au pied de la tour 4 - Trois petits coups espacés sur la porte » y sont griffonnés. L’encre noire semble fraîche, presque tremblante, comme si elle avait été écrite dans l’urgence. Je relève les yeux pour questionner l’homme, mais il a déjà disparu, se fondant dans l’obscurité des couloirs. Je regarde le bout de papier dans ma main, le cœur battant. « Soirée clandestine ». Ces mots résonnent en moi comme un écho lointain. J’en ai déjà entendu parler, des rumeurs chuchotées dans les couloirs sombres et parmi les murmures des plus audacieux. Mais jusqu’à présent, je n’avais jamais su si c’était la vérité ou simplement un mythe, une légende urbaine pour ceux qui rêvent de liberté dans ce monde contrôlé. Ces soirées, dit-on, sont organisées pour ceux qui osent défier le système, pour ceux qui refusent de se plier aux règles rigides qui régissent nos vies. Elles seraient des refuges secrets, des lieux où les rebelles se retrouvent, où l’on peut parler librement, danser, et même connaître l’amour - cet amour interdit par un système qui dicte nos unions par simple compatibilité génétique. Je serre le papier un peu plus fort. Jusqu’à présent, tout cela n’était qu’une idée, un espoir lointain pour ceux qui, comme moi, suffoquent sous le poids des règles imposées. Maintenant, l’invitation est là, tangible entre mes doigts. Qui m’a envoyé ce message ? Et pourquoi ? Si ces soirées existent vraiment, elles sont plus qu’un simple acte de rébellion. Elles représentent une lueur d’espoir, une chance pour ceux, qui comme moi, osent croire qu’il existe encore un endroit où l’on peut être libre, où l’on peut choisir qui aimer, et ce, même si ce choix est risqué.

	Assise sur le bord de mon lit, les doigts crispés autour du papier froissé, je laisse mon regard errer dans la pénombre de la pièce. La lumière faiblarde dessine des ombres mouvantes sur les murs. Chaque recoin de cet espace, autrefois familier, me semble désormais étrangement lointain, comme si ce lieu, avec ses objets soigneusement disposés et ses couleurs chatoyantes, n’était plus qu’une cage dorée. Eliott, comme à son habitude, entre sans frapper. Il s’assied près de moi, son poids faisant à peine craquer le matelas. Sa présence, d’ordinaire réconfortante, me paraît maintenant pesante, pleine d’une inquiétude que je ne parviens pas à dissiper.

	— Il y a une de ces fameuses soirées clandestines ce soir, je lance, presque sans réfléchir. Ça ne te dirait pas d’y aller pour fêter la fin de notre célibat ?

	Je le dis à la légère, comme si c’était une simple suggestion, mais au fond de moi, c’est un cri désespéré. Une tentative de sentir, ne serait-ce qu’une fois, une véritable excitation avant que nos destins ne soient figés pour toujours. Mais la réaction d’Eliott est immédiate, presque violente. Il m’arrache le papier des mains, ses yeux clairs, habituellement doux, sont soudainement emplis d’une peur que je ne lui connaissais pas. 

	— Ça ne va pas ! crie-t-il, sa voix tremblante. Où est-ce que tu as eu ça ? Ces soirées sont dangereuses, Sky. Ce n’est pas un jeu. Si on se fait prendre, c’est la fin. Tu comprends ça ? 

	Je le fixe, mon cœur se serrant à la vue de cette peur dans ses yeux, une peur qui, je le réalise, n’est pas seulement pour lui, mais aussi pour moi. Les mots se coincent dans ma gorge, incapables de sortir. Finalement, je hausse les épaules, comme pour me protéger derrière une façade d’indifférence. 

	— D’accord, je finis par dire, ma voix plus douce. Je resterai bien sagement dans ma chambre. 

	Il semble soulagé par ma réponse. Mais ce silence est lourd, presque oppressant. Je reste là, immobile, le cœur battant encore plus fort. Je sais que je devrais rester, que c’est ce qu’il y a de plus sûr. Mais l’idée de m’enfermer ici, de me soumettre sans chercher à découvrir autre chose, me remplit d’une angoisse plus grande encore que celle du danger. 

	 

	Plus tard, après le départ d’Eliott, un silence pesant envahit ma chambre. Mon regard demeure rivé sur le papier, mais une agitation naît en moi, irrésistible. Je me lève soudain, traversant la pièce d’un pas décidé. J’ouvre mon armoire, et laisse mes doigts glisser sur le tissu d’une robe jamais portée, une relique d’une identité réprimée, enfin prête à se dévoiler. Une robe rouge, audacieuse, qui épouse mes formes de manière provocante, accentuant chaque courbe. Je la glisse sur moi, le tissu lisse et froid contre ma peau nue. Face au miroir, je peine à reconnaître mon reflet : une lueur de défi brille dans mes yeux, une lueur d’audace que je n’avais jamais vue auparavant. Je prends une profonde inspiration, mes mains tremblant légèrement alors que je les passe dans mes longs cheveux ondulés. Ce soir, je vais découvrir si ces rumeurs sont vraies, si ces soirées clandestines sont vraiment ce qu’on raconte ; si je peux ressentir un peu de cette liberté, même pour une seule nuit.

	Sans un bruit, je quitte ma chambre. Chaque pas dans le couloir désert résonne avec mon cœur battant à tout rompre. Chaque respiration est une lutte pour garder mon calme alors que je m’aventure dans l’inconnu. Le couloir est désert, les lumières tamisées projettent des ombres étranges sur les murs, rendant l’atmosphère encore plus mystérieuse. Mais je ne recule pas. Pas ce soir. Ce soir, je choisis l’inconnu, l’interdit. Ce soir, je choisis de vivre.

	Je me tiens devant une porte massive en bois sombre, gravée de motifs complexes qui racontent une histoire oubliée. L’air, lourd et chargé d’interdit, semble vibrer. Après une profonde inspiration, je frappe trois fois, comme l’indiquait l’invitation. La porte s’entrouvre, dévoilant une femme à la robe noire moulante et au regard vague et énigmatique. Je lui tends mon invitation sans un mot. Elle l’examine brièvement, puis m’invite à la suivre. Le couloir est étroit, éclairé par des lanternes diffusant une lumière chaude. Les tentures de velours pourpre tapissant les murs ajoutent une touche de luxe opulent. Mes talons résonnent faiblement sur le sol, écho de mes hésitations. Mais ma curiosité me pousse en avant. La femme marche devant moi avec une assurance tranquille, me conduisant à travers un labyrinthe de couloirs et de galeries. L’atmosphère devient plus intense à mesure que nous avançons. Je perçois des murmures, des rires étouffés qui s’entremêlent dans l’air saturé de parfums enivrants : un mélange de jasmin, de musc, et d’une note boisée que je ne parviens pas à identifier. 

	Nous atteignons finalement une paire de portes en verre dépoli. Elle les pousse, me laissant entrer seule dans l’immense salle qui s’étend devant moi. La pièce est somptueuse, presque irréelle. Sous les lustres de cristal, des éclats lumineux dansent sur les murs de marbre noir. Le sol, couvert d’un tapis épais, absorbe le moindre son. Les murs sont ornés de miroirs dorés, reflétant les silhouettes qui se déplacent dans des tenues extravagantes : robes satinées, costumes taillés dans des teintes profondes. Leurs regards se croisent, se cherchent, se trouvent, et dans certains coins, se perdent dans des baisers furtifs ou des caresses audacieuses. Certains se tiennent dans l’ombre, discutant à voix basse, tandis que d’autres rient, leurs verres remplis d’une liqueur ambrée qui scintille sous les lumières tamisées. Je suis fascinée, mais aussi légèrement mal à l’aise. Cette soirée respire la luxure, mais au-delà de ça, quelque chose d’indéfinissable flotte dans l’air, comme une promesse d’évasion, une révolte subtile contre l’ordre immuable de Nexis.

	— Qu’est-ce que je fais ici… je murmure pour moi-même.

	— Peut-être que tu portes un poids bien plus lourd que ce que tu ne laisses paraître, répond une voix proche, douce mais teintée de malice. 

	Je me tourne et découvre un jeune homme qui s’approche de moi. Il est grand, brun, avec des cheveux légèrement ondulés qui encadrent son visage aux traits fins. Ses yeux noisette, d’une profondeur envoûtante, semblent scruter mon âme, tandis qu’un sourire charmeur étire ses lèvres. Sa peau mate contraste avec la blancheur éclatante de sa chemise, légèrement déboutonnée. Il dégage une aura de confiance, de mystère, et un charme magnétique qui me désarme instantanément.

	— Je te demande pardon ? je demande, déstabilisée par la justesse de ses paroles.

	Il s’approche un peu plus, réduisant la distance entre nous, son regard ne quittant pas le mien. 

	— Si tu es venue jusqu’ici, c’est que tu te sens perdue dans ce monde de perfection imposée, n’est-ce pas ?  

	Ses mots sont simples, mais ils résonnent en moi avec une vérité troublante.

	— Tu ne comprends pas, je réplique, essayant de garder contenance. Toi et tes compagnons, vous vivez en marge, tandis que moi, je suis enfermée dans un rôle qui ne me correspond pas. 

	Il penche légèrement la tête, son sourire s’élargissant. 

	— C’est justement pour ça que tu es ici ce soir, non ? Pour découvrir ce qui existe au-delà des murs que tu connais. Si tu doutes, c’est que tu as déjà commencé à chercher quelque chose de différent, tu ne crois pas ? 

	Je détourne le regard un instant, sentant la véracité de ses mots pénétrer mes défenses. 

	— Je voulais juste savoir si un autre chemin est possible. Un chemin où… où l’amour et la liberté existent réellement. 

	Il tend la main vers moi, un geste à la fois simple et chargé de promesses. 

	— Alors peut-être que tu devrais venir avec moi, souffle-t-il, son sourire toujours présent mais adouci par une certaine gravité. Il y a des choses que tu ne vois pas encore, des vérités cachées derrière les façades de Nexis, mais si tu me fais confiance, je pourrai te les montrer.

	Je le regarde, évaluant la proposition. Son sourire est ravageur, prêt à me faire tourner la tête. J’hésite un instant, consciente que la Skylar de d’habitude n’aurait jamais accepté une telle invitation, une telle imprudence. Mais la Skylar de d’habitude ne serait pas ici non plus, prête à explorer l’inconnu. Après tout, qu’ai-je à perdre à le suivre ? Je finis par plonger ma main dans la sienne, mon cœur battant plus fort à l’idée de ce qui pourrait m’attendre. Parce que ce soir, je suis prête à découvrir ce qui se cache derrière les portes de Nexis.
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